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Un fossé séparait la chaussée tlu chanps, mais de Lannoy le fit sauterpar son cheval et tous les gentilshotnmes le suivirent.
Les chevaliers tonrbèrent comme la fouclre sur les bandits, au

ot't ntisérablc allait réaliscr son sinistre dessin, euanrl I'Empereur

nronrent

sut toul
ce (ltli s'était passé, il demanda si la jeune fille t3tait déjà revenue au
villallc, et srrr la rcponsc affirrnative du cornte, il voulLrt alle
l'instarrt. Ce fut le bourgnrcstre qui contluisit I,Ernpereur vers I
riche labou reu r.
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